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Incendie de Home Box à Soyaux : « Il n’y a rien à faire »

Aucun objet ou effet personnel ne pourra être sauvé dans les décombres du sinistre, selon le gérant



Hier matin, à 10 heures, un pompier veille à éteindre l’un des nombreux foyers résiduels de l’ancien garde-meuble. (Photo céline levain)


Une carcasse métallique enveloppée dans un linceul de fumerolles. C’est tout ce qu’il reste du garde-meuble Home-Box, à Soyaux, ravagé jeudi par un incendie. Hier encore, les pompiers ont passé la journée à éteindre les foyers résiduels - quatre hommes devaient passer la nuit de vendredi à samedi sur place. Et nombreux sont les locataires des boxes qui ont fait un détour pour constater l’étendue des dégâts.

Si les secours se voulaient prudents, jeudi soir, à l’heure d’évaluer la propagation du sinistre, hier matin, aucun espoir n’était de mise, y compris dans l’aile gauche, côté Crédit agricole, qui paraissait relativement moins touchée : « On a fait des trouées sur la partie gauche, on a constaté que le plancher s’était aussi écroulé », commente le capitaine Benoît Lavigne. Rappelons que l’origine du feu est accidentelle : il est consécutif à des travaux de soudure réalisés par un artisan sur la cloison droite du bâtiment, en vue d’une extension.

Bientôt « place nette »

Est-il envisageable pour les locataires des quelque 300 boxes de sauver des affaires, ne serait-ce que pour récupérer une éventuelle boîte de fer-blanc où se trouveraient les photos d’une grand-mère adorée ? Le gérant François Zehoual s’est posé la question, les pompiers l’en ont dissuadé. Impossible de faire le tri dans ce fatras de tôles froissées et d’objets calcinés, notamment pour des raisons de sécurité, invoque-t-il : « Il n’y a rien à faire, c’est mort… Une entreprise va faire place nette. »

La mairie de Soyaux a mis une salle des services techniques, route du Peux, à disposition de l’entreprise dont les fichiers sont intacts. Objectif : « Appeler un à un tous les clients. » Et annoncer inlassablement la mauvaise nouvelle à ceux qui y avaient échappé. « C’est nous qui allons tout gérer, il faut que ça aille très vite, veille François Zehoual, surpris en train de s’essuyer les yeux après la visite d’un jeune couple. Ils ont tout perdu… »

Des avances de l’assurance ?

Chaque locataire est invité à dresser l’inventaire des affaires entreposeés. En prenant possession des boxes, tous avaient contracté une assurance en fonction de la valeur de leurs biens. Pourront-ils bénéficier d’avances ? François Zehoual ne peut pas se prononcer : « Lundi, je saurai ça. » Car le temps presse pour celles et ceux qui y avaient placé meubles, vêtements et autres effets personnels, à l’instar de Didier et Manuela, un jeune couple de Cognac logé provisoirement chez une tante. « On avait laissé le plus important dans le box, on a tout perdu, les meubles, les souvenirs. Tous nos habits, toutes nos photos, tous nos papiers. Ma vie était dedans. » L’équivalent de 40 mètres cubes. « On n’a plus rien, on repart de zéro », souffle Manuela. « Après, ce n’est que du matériel, mais j’ai travaillé quinze ans pour avoir tout ça. C’est un coup de massue, continue Didier, entre colère et fatalisme. Le pire, c’est que je devais aller chercher mes affaires ce samedi… Voilà, que voulez-vous faire, à part constater les dégâts ? On vient, on fait un tour et on rentre chez soi. »
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